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MEMOIKE Sl'H I.A FAMILLE DES IIERMELLIENS [HERMELLE.\ NoB ).

Grâce aux iioinbreiix travaux anatoniiques accomplis depuis

une cinquantaine d'années , le règne animal est aujourd'hui assez

bien connu dans son ensemble, et nous possédons sur l'organi-

sation générale des êtres qui le composent des notions assez pré-

cises, pour pouvoir nous rendre compte des rapports généraux

(jui les unissent les uns aux autres; toutefois, il reste encore à

lever bien des difficultés dans l'appréciation de la nature de ces

rapports. Si tous les types animaux l'-taient nettement limités dans

r leurs manifestations diverses, le travail du naturaliste philosophe

serait de beaucoup simplilié ; mais on sait qu'il n'en est pas ainsi.

A chaque li/pr principal se i-atlachent un certain nombre tie tijpps

dérivés , dans lesquels nous trouvons des modifications portées

(|uelquef()is iu>(|(rau point de masquer la filiation ; de plus , les

SClEi\CES NATIKKLLKS. ^J^
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Fig. i. La parlir aiUérk'uro iki même, vue en dessous.

(j. la capsule spermaliqiie, — b, le pénis. -— c, l'utérus. - - i/, l'orilice de

l'oviducte.

Fig. 3. Tète grossie du T.uxn de l'Hommf (^Tn'nia suliiiin).

Fig. 4. Un anneau isolé et très grossi du Ti;ma dk l'Homme.

Il, les tubes gastricpies ou canaux digestifs.— h, les capsules testiculaires.

— c, le conduit spermatique. — d, l'ovaire. — c, l'oviducte.

Fig. 5. Tête du T.knia en scie [Tœnin serra ta), montrant le système nerveux

isolé.

((, les ganglions du centre de la tête. — h, les ganglions des ventouses.

Fig. f). Portion isolée des organes génitaux du Timin sermln.

(I, l'organe mâle. — b, le pénis — l'oviducte. — </, le vestibule commun

des organes des deux sexes.

Fig. 7 Un anneau isolé et très grossi du T.eni.\ dc Chien [Tn'nia caniiKt).

a, les tubes intestinaux. — b,b, les organes mâles ii droite et à gauche. —
c, l'ovaire- — d les oviductes.

F'ig. 8. Tète grossie du BoniniocEi'HAi.K nu SAiiM(i\ (' Hiilliriiii:f[iliulus probnsci-

deiis-

Fig. n. .VcAMiioiiiiriiiui: ciiLiRONNE (.lc((«(//o/;()///)'(HHi co/o/ifi/KHi), pour nioiitrerla

Ibrme de la tète, la forme générale du corps, et le trajet des tubes intestinaux.

a, les tubes intestinaux.

Fig. 10. Tète très grossie du CnTiiniru: m l'\\nii\ \/tidhnidiiiin meiiiilocephalinii)

Fig. I 1
,
Portion d un anneau du Bothrydie, pour montrer la forme et la position

de l'ovaire.

Fig. 12. KiivxciicinoTHiiiE en vlei:r [Rliiiiuhobothrius corollutus).

il, les tubes intestinaux.

Fig. '1 3. Une portion d'une des trompes rètractilcs du Jlbiinclwhotlirius corolUiluii

très grossie, pour montrer la forme et la disposition des crochets.

(La suite à un pnicluiin cahier.'

MEMOIRE

IMU:n SERVIR A LA CONNAISSANCE DE L ORGANISATION Ll llK l.A VIE l>E LA SUBSTANCE

CONTRACTILE CHEZ LES ANIMAUX LES PLUS INFÉRIEURS:

Par M le Professeur AIiEXANDRE ECKER

^
Kxtrail communiqué a l'.^cademie des Sciences par .M Duvernoy.)

" l:iie ries études les jilus iiiiportuntes de l'histologie eoniparée et

» de la physiologie serait de rechercher à quelle substance ou à quel

" tissu organique des ii-iiniiiu.i: 1rs phis in/rri/'in-s appartient la corilrac-
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» lilité, qui est la ]iro[jriété de la fibre musculaire, dans les aniriianx sii-

» périeurs. »

Ainsi s'exprime lauteur dans la i>remiére j)hrase de ee mémoire ipii

en expose elairement le sujel.

11 ajoute : « Si , dans la voie de l'analyse naturelle, nous apprenons a

» connaître la forme sous laquelle un tissu commence;! se montrer, cela

» nous conduira a séparer ce qu'il présente d'essentiel de ce (pii u'esi

n qu'accessoire chez les animaux dont l'organisation est coiii|)osi't
, et

» à reconnaître la substance à laquelle la jiropriété en (|uestion est inln--

» rente, n

M. Ecker rappelle que les anatomistes et les physiologistes microj^raplies

se [)artagent en deux camps, au sujet de l'organisation des /n/nsoi/i's.

Que les uns, jugeant de cette organisation par les manifestations de la

vie de ces animaux, par leurs mouvements entre autres , pensent (pi'ils

doivent en posséder les organes, à la manière des animaux siqjerieurs.

C'était déjà l'opinion de Leeu\\enlioeck, que JI. Ehrenberg a soutenue

dans ces derniers temps avec toute l'autorité qu'il a ac{piise par ses nom-

breuses observations microscopiques , t\n\ sont le plus souvent des <]>'•-

couvertes.

Les autres, tels(jue Mil. Focke , Meyen , Dujardin , Kymer-Jones et de

Siebold, refusent ;i ces mêmes animaux des muscles, des nerfs , des or-

ganes des sens, et même un canal alimentaire.

Leur corps ne se composerait que d'une substance gélatineuse homo-

gène, demi-tluide , dans hupielle on ne découvre ni fibres ni cellules :

qui est cependant sensible et contractile, et ;t la([uelle, eonséquemmenl,

les propriétés essentielles du corps animal sont inhérentes , avant d'être

dévolues à des tissus particuliers.

L'Hyd/c, suivant M. Ecker, ne montre de même ni nerfs ni muscles.

Cet anatomiste a cherché à mieux connaître la substance si éminemment

contractile dont le corps de l'Hydre se compose (i), et il a étudii'' succes-

sivement, dans ce but, les trois couches de substance organique iiuel'on

peut y reconnaître.

L'extérieure ne lui a pas montré d'épiderme. Il n'y a vu qu'une sub-

tance amorphe, homogène, demi-transparente, dont la continuité est

Interceptée par des cavités disposées en réseau, dans lesquelles se meut

un liquide. La couche moyenne ne se distingue de l'externe (pie par les

granulations vertes (|u'elle lenferme.

La couche intérieure lui a présenté encore la même organisation avec

des granulations brunes.

Le réseau de ces trois couches se continue de l'une à l'autre.

(I) Ses recheriiies ont été faites au iiKiyeii d un cumpresseur. et avec un nii-

ri(i-;cii|iH (le (ienrae Olierliiruser.
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M. Ecker n'a pas vu , à la surface de la cavité digestive ou abdomi-

nale, l'éijitliéliuui a cils vibratiles décrit par d'autres anatoinistes. Les

organes urticaux et ceux en lianieçoii sont comme incrustés dans la

couclie L-xlerne des bras.

L'auteur se croit en droit de conclure de ses reclierclies, que la sub-

lance contractile se présente, dans l'organisation animale, sous quali'e

états graduellement plus composés.

1" Le premier est celui d'une substance homogène, diaphane, sans

structure apparente, contractile en tous sens. Elle i'orine la plus grande

masse du corps des animaux chez lesquelson l'observe, et un ensemble

continu, mais plus ou moins intercepté par des espaces creux en forme

de réseau, dans lesquels circule un liquide.

Il la désigne sous le nom de substance coiih-actilf iiifunnc. On l'observe

chez les Injusoin-s , les JJ//ilres, les ni/droïdcs.

2° Le second état est celui où , avec les mêmes apparences (]ue dans

le premier, la substance contractile est separéi- en masses distinctes qui

ont la forme des muscles. Dans ce degré d'organisation on observe des

nerfs. C'est celui, entre autres, des Tuidignulrsobservi', par AI. Doyère.

M. Ecker l'a reconnu dans une larve tl'insecte (de Chironomus) qui ve-

nait d'éclore.

3" Un troisième état de la substance contractile est celui où, avec la

forme des muscles, elle ne montre (|ue des amas de cellules contractiles ;

mais cet état n'est que transitoire; il n'appartient (|u'au dévelippemenl

embryonnaii'c. M. Ecker en cite plusieurs exenqMes, auxipiels il aurait pu

ajouter celui du cœur et des muscles volontaires de la Pdli'c, observé par

M. Vogt , et celui des nmscles de la (|ueue dans la l'uécilii- de Sw-iiniiii

que j'ai signalée (1).

4" Entin , le quatrième état de cette substance est celui où elle se com-

pose de libres et se contracte dans la direction de ces libres. C'est alors

la su/jsl(ince cuntriicti/c à furiiie diHeniiinéc ou la sulistaiirc musciildirc.

.\u reste , ajoute M. Ecker, si l'on fait l'analyse d'un nuiscle, on arrive,

en le décomposant de [ilus en plus , a des fibrilles élémentaires formées

d'une substance homogène i|ui doit être contractile par elle-même; car

on ne peut supposer que cette propriété soit due a la réunion de ces

fibrilles en faisceaux.

M) Annales dex Scinirns naturelles. .T série, t. L P- 313.
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